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ELECTIONS LÉGISLATIVES — MARS 1967 
2°" CIRCONSCRIPTION 





Fédération 


de la Gauche Démocrate 
et Socialiste (F. G.D. S.) 


Cdles chezs conciloyens, 


Mandaté par le Parti Socialiste S.F.I.0. et le Parti Radical et Radical-Socialiste pour représenter, dans la première 


circonscription de BREST : 


La FEDERATION de la GAUCHE DEMOCRATE et SOCIALISTE 


Je me présente à vos suffrages en connaissant toutes mes obligations. La première sera, si vous me faites confiance, de dé- 


fendre vos intérêts et ceux de la région brestoise. La seconde est, pour moi, de faciliter le rassemblement, dans un avenir 
très proche, de toutes les forces de gauche et de tous les partisans de la démocratie et de la justice sociale. C'est avec Joie 
que Je m'engage dans cette double tâche ; j'en connais toutes les difficultés. Mais Je ne suis pas seul. Ma suppléante, Fran- 
çoise LULLIEN, du parti radical et radical-socialiste, m'apporte son enthousiasme et toute l'expérience politique de sa 
famille. Et c'est avec votre appui que je veux pouvoir travailler pour BREST. 


Vous êtes de plus en plus inquiets sur l'avenir de cette 
ville. Vous subissez, de plus en plus péniblement, les effets 
désastreuy d'une soi-disant politique de grandeur et d'indé- 
pendance. 


Cette politique a compromis son développement écono- 
mique et social au seul profit de PARIS et de [a région 
parisienne. Certes, la population s'est considérablement ac- 
crue depuis quelques années. Maïs qu'a-t-on réellement fait 
pour elle ? Quelles ont été les réalisations industrielles 
vraiment nouvelles dans cette ville, mis à part la C.S.F. et 
quelques embryons d'usines ? Comme vous, la publicité 


tapägeuse en ces matières m'a rendu méfiant. Nous avons 


assisté à l'échec de la Station de Dégazage, et à celui, finan- 
cièrement catastrophique, du comblement de l’anse de St- 
Marc. Le tonnage de notre port minéralier ne cesse de di- 
minuer, La centrale thermique n'est qu'un rêve, comme ris- 
que fort d'en être un autre le projet de BREST port des 
super-pétroliers. 


Je préfèrerais de beaucoup qu'on nous fasse voir le nom- 
bre réel d'emplois nouveaux créés à BREST, ou susceptibles 
de l'être dans un proche avenir. Mais n'est-il pas vrai que 
le V* PLAN prévoit pour la Bretagne une diminution des 
emplois, et donc une inévitable émigration de nos jeunes ? 
N'est-il pas vrai que nous assistons dans cette ville à une 





exploitation de plus en plus grande des travailleurs ? N'est- 
il pas vrai que nous avons 1.500 chômeurs « officiels » ? 
Que le salaire net moyen de la région parisienne est de 
14.320 F, celui de la France entière de 12.062 F, celui de 
là Bretagne de 8.497 F ? 


Vous savez que 40.000 enfants et jeunes gens fréquen- 
tent les établissements scolaires de BREST. Vous savez que, 
chaque année, 2.500 jeunes entrent sur le marché du tra- 
vail.. Je pourrais continuer longtemps. C'est inutile. Il est 
trop clair, que la principale cause de cet état de fait est 
avant tout un manque de crédits et d'investissements ré- 
gionaux. On préfère les affecter sans doute au gouffre sans 
fond de la Force de Frappe ! On préfère restreindre, de 
toutes les manières directes et indirectes, l’aide aux collec- 
tivités locales, tout en leur imposant sans cesse de nou- 
velles obligations et de nouvelles charges qui entraînent 
inexorablement une augmentation des contributions muni- 
cipales et départementales. 


Tout le monde sait pourtant que seule une industrialisa- 
tion rapide de l'Ouest est la condition du relèvement réel 
du pouvoir d'achat des travailleurs de notre région, de sa 
stabilité démographique, et de la création de nouveaux em- 
plois. Tout le monde peut comprendre que ce n'est.pas la 
diminution, mais l'augmentation des prêts accordés aux 
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agriculteurs qui leur permettra de revaloriser leurs exploi- 
tations et de s'intégrer ainsi à l'Economie générale de la 
Nation, avec une noyvelle organisation des marchés et de 
la T.V.A. sur les produits nécessaires à l'agriculture. 


Mais le Ve PLAN est rétrograde pour toute notre région. 
Tous les U:N.R. inconditionnels, très satisfaits sans doute 
de l'état de notre région et de notre ville, l'on voté. 
Curieux représentants du peuple ! Quelle confiance réelle 
pouvez-vous leur accorder *? 


Peut-être vous imaginez-vous avoir plus de chances 
d'être entendu en choisissant un « indépendant » sans éti- 
quette comme l'actuel maire de BREST. Mais, précisément, 
il ne se réclame d'aucun groupe, ni d'aucune grande ten- 
dance politique. Il est seul. Que fera-t-il pour vous, seul au 
Parlement ? Quelle sera sa position devant les grandes op- 
tions que devra bientôt prendre la Nation, quand elle sera 
débarrassée de la tutelle du pouvoir personnel et de toutes 
les illusions qu'il entretient ? 


Quant à moi, je me réclame ouvertement de cette grande 
équipe française qu'est la Fédération de la Gauche démo- 
crate et socialiste. Je vous rappelle que l'un de ses leaders, 
François MITTERRAND à, il y a un an, rassemblé sur son 
nom toutes les forces vives de la Gauche et de la Républi- 
que. Je suis avec ces hommes-là. 


Avec eux, assuré de leur cohésion, je dis « NON >» au 
Pouvoir personnel, à toutes ses fautes et à tous ses abus. 
Avec eux, et avec vous, je veux un Parlement démocrati- 
que qui fasse la loi, qui contrôle effectivement le gouver- 
nement, et qui constitue un réel contre-poids dans la léga- 
lité constitutionnelle, au chef de l'Etat. 





Avec eux, je veux un gouvernement stable et efficace, 
dont le premier souci devra être une plus juste répartition 
du produit du travail, condition première de la paix civile 
et du progrès de la Nation. 


Avec eux enfin, je veux un gouvernement français qui 
coopère de toutes ses forces à la paix internationale, et qui 
participe, sans réticences ni finasseries périmées, à la cons- 
truction politique et économique de l'Europe. 


Ce qui m'importe par dessus tout, c'est le respect des 
droits. De ces droits définis par notre Constitution. De ces 
autres droits que sont aussi, dans une société moderne : 

— LE DROIT AU TRAVAIL ET AU PLEIN EMPLOI. 

— LE DROIT SYNDICAL DANS TOUTE SA PLENITUDE. 

— LE DROIT A LA SANTE. 

— LE DROIT AUX LOISIRS ET A LA CULTURE. 


— LE DROIT, POUR LES JEUNES, A L'EGALITE DES 
CHANCES. 


__ LE DROIT, POUR LES FEMMES, À LA MATERNITE 
VOLONTAIRE. | 


— LE DROIT AU LOGEMENT. 
— LE DROIT A UNE VIEILLESSE HEUREUSE. 


Aucun programme ne mérite d'être proposé qui ne dé- 
fend pas ces droits et ne les étend pas à tous les citoyens. 


C'est animé de cette conviction que je viens vous demander de réfléchir et de voter 


le 5 Mars prochain, pour : 


LA GAUCHE DÉMOCRATE ET SOCIALISTE 


en vous adressant ainsi contre un régime de stagnation et de nationalisme, 
et en vous prononcant pour une démocratie au service de l’homme, 
de la Justice, de l'Europe et de la Paix 


Maurice CHARRETEUR 


Vu :le Candidat 


AAPRIAMERIES FAR BREST 


REMPLACANTE ÉVENTUELLE 
Francoise LULLIEN 


